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Syndrome de
l’absence de pouls
(Syndrome de Takayasu)
Wu Mai Zheng
Tan, sexe féminin, 27 ans. Un an
auparavant, la patiente s’évanouit
brusquement au travail. On la réanima
à l’hôpital avec de l’oxygène. Pendant
les six mois qui suivirent, cela lui arriva
encore deux fois. Elle commença alors
à souffrir d’une douleur intense au
bras gauche, surtout dans la région
du coude, et qui était aggravée par la
pression. Le membre atteint était pâle
et froid, et on n’arrivait pas à palper
les pouls artériels brachial et radial. On
diagnostiqua le syndrome de l’absence
de pouls (maladie de Takayasu).
TRAITEMENT
Les principes du traitement consis-
tèrent à fortifier le Yang et à chas-
ser le Froid, à régulariser le Qi et à
renforcer le Sang.

RÉSULTATS
« Après trois séances, la douleur
dans le bras gauche diminua.
Après sept séances, on pouvait
vaguement palper le pouls aux
artères brachiale et radiale, et la
patiente put tenir les baguettes.
Après encore dix séances, la
douleur disparut complètement, mais
la force des pouls n’augmenta pas.
Ces points furent ajoutés pour
régulariser la circulation du Qi
et du Sang dans les méridiens
bilatéraux, intensifiant par là l’effet
thérapeutique.

Après dix séances avec cette
prescription modifiée, une amé-
lioration sensible se dessina,
bien que le pouls gauche fut
toujours faible et disparut facile-
ment à la pression.

La plupart des symptômes
ayant régressé, on interrompit le
traitement par acupuncture.

Un contrôle huit mois plus tard
confirma que l’état de la patiente
s’était stabilisé. »

Note
« Le traitement par acupuncture
de la maladie de Takayasu
est seulement palliatif. Il n’y a
aucun traitement connu pour
ce syndrome, bien que certains
succès aient été obtenus
chirurgicalement. »

EXTRAIT DU LIVRE
Acupuncture, observations cliniques
en Chine, des auteurs Chen Jirui
et Nissi Wang, éd. Satas, 1992,
p. 90 à 92.

N. B. : en Chine, une série de
traitements comprendhabituellement
10 à 15 séances, à raison d’une par
jour, avec 3 à 5 jours d’interruption
entre les séries, elle se fait à un
rythme intensif.


